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Éditorial 
 
 

 

       

 

DIX ANS DE L’ENCYCLIQUE ‘’LAUDATO SI’’ 

LES ÉVÊQUES DE BELGIQUE APPELLENT À  

TRANSFORMER LA DETTE EN ESPOIR 
 

 

Ce 21 mai 2025, date anniversaire des 10 ans de 

l’encyclique ‘’Laudato Si’’ du pape François sur l’écologie 

intégrale, les évêques de Belgique lancent un appel à 

transformer la dette en espoir. Voici leur message : 

 

Le 24 mai 2025, nous fêterons les dix ans de l’encyclique Laudato 

si’ du pape François sur l’écologie. Il y parle de la dette écologique 

et de la dette extérieure des pays pauvres (LS 52). Il écrit : "Il 

faut que les pays développés contribuent à solder cette dette". 

 

Une occasion nous est donnée par le Jubilé de l’espérance de 2025, 

proclamé par le pape François et déployé par notre nouveau pape Léon 

XIV. Tout jubilé est lié à la remise des dettes. Le pape Léon l’a rappelé 

ce mardi 20 mai dans un message adressé à des recteurs d’université 

réunis au Brésil en vue de l’engagement écologique : "Vous réfléchirez 

ensemble à une possible réconciliation entre dette publique et dette 

écologique". Comme l’écrivait le pape François dans la bulle d’indiction 

du jubilé,  Spes non confundit : "Si nous voulons vraiment préparer la 

voie à la paix dans le monde, engageons-nous à remédier aux causes 

profondes des injustices, apurons les dettes injustes et insolvables et 

rassasions les affamés » (SPNC 16). Ceci est dit dans la droite ligne du 

Jubilé 2000, proclamé par le pape Saint Jean-Paul II, où celui-ci parle 

de l’annulation de la dette des pays du Sud  (SPNC 16) : « Je voudrais 

adresser une invitation pressante, destinée aux nations les plus riches 

pour qu’elles reconnaissent la gravité de nombreuses décisions prises et 
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qu’elles se décident à remettre les dettes des pays qui ne pourront 

jamais les rembourser. C’est plus une question de justice que de 

magnanimité, aggravée aujourd’hui par une nouvelle forme d’iniquité 

dont nous avons pris conscience. Il y a, en effet, une vraie dette 

écologique, particulièrement entre le Nord et le Sud, liée à des 

déséquilibres commerciaux, avec des conséquences dans le domaine 

écologique, et liée aussi à l’utilisation disproportionnée des ressources 

naturelles, historiquement pratiquée par certains pays." 

 

C’est pourquoi, dans le message de paix du 1er janvier 2025, le pape 

François écrivait : "Profitant de cette année jubilaire, j’invite la 

Communauté internationale à agir pour remettre la dette extérieure, en 

reconnaissant l’existence d’une dette écologique entre le Nord et le 

Sud ». Ainsi le pape nous rappelle que l’espérance doit être accordée 

aux milliards de personnes appauvries qui manquent souvent du 

nécessaire pour vivre et que les biens de la Terre, notre Maison 

commune, ne sont pas destinés à quelques privilégiés, mais à toutes et à 

tous." 

 

Inspirés par cet appel à la justice, nous, évêques de Belgique, nous 

joignons à la campagne ‘Transformer la dette en espoir’ menée par 

Caritas Internationalis et relayée en Belgique francophone par Entraide 

et Fraternité. 

  

Au-delà des mots, nous souhaitons appeler à poser des actes concrets 

en faveur des pays les plus pauvres, par exemple en se joignant à la 

pétition mondiale lancée par Caritas Internationalis, et en Belgique par 

Entraide et Fraternité. Une pétition qui demande aux responsables 

politiques du monde entier :  

• de mettre fin à la crise de la dette dès maintenant en annulant 

les dettes injustes et insoutenables, sans conditions de 

politique économique. 

• d'empêcher que les crises de la dette ne se reproduisent en 

s'attaquant à leurs causes profondes et en réformant le 

système financier mondial pour donner la priorité aux personnes 

et à la planète.   

https://turndebtintohope.caritas.org/fr/
https://www.annulerladette.be/
https://www.annulerladette.be/
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• d'établir un cadre permanent, transparent, contraignant et 

global en matière de dette au sein des Nations Unies.   

 

Cette pétition peut être signée sur  

le site dédié d'Entraide et Fraternité  (annulerladette.be) ainsi que sur  

le site de Caritas Internationalis. 

Ou par QR code.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci à chacun de s’unir à cette initiative de solidarité internationale, 

au nom du Christ et de l’Évangile ! 

François, votre curé. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Les évêques de Belgique. 

https://www.annulerladette.be/
https://turndebtintohope.caritas.org/fr/
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On nous explique  

les temps liturgiques simplement... 
 
 

La Pentecôte. 
 

L’événement de la Pentecôte ne peut être compris qu’en lien avec 

Pâques et l’Ascension. Jésus est mort pour le salut du monde 

(le Vendredi Saint), ressuscité (le jour de Pâques) et parti rejoindre le 

Père (à l’Ascension). À la Pentecôte, Dieu le Père envoie aux hommes 

l’Esprit de son Fils. Cette fête clôt le temps pascal, qui dure sept 

semaines, et dont elle est le couronnement. 

Le vent et le feu. 

Le 50ème jour après Pâques, alors qu’une foule s’est rassemblée pour 

Chavouot (fête juive commémorant le don de la Loi à Moïse), les 

Apôtres, Marie et quelques proches entendent un bruit « pareil à celui 

d’un violent coup de vent » qui remplit la maison ; c’est un premier signe. 

Le deuxième signe ne se fait pas attendre : « une sorte de feu qui se 

partageait en langues et se posa sur chacun d’entre eux ». Et voici le 

troisième prodige : remplis de l’Esprit Saint, signifié par le vent et le 

feu, « ils se mirent à parler en d’autres langues ». La foule qui festoie 

est stupéfaite « parce que chacun d’eux les entendait parler sa propre 

langue ». À tel point que certains les croient « pleins de vin doux » (Ac 

2, 1-14) ! 

Ainsi se réalise la promesse faite par le Christ aux apôtres au moment 

de son Ascension, une dizaine de jours plus tôt : « vous allez recevoir 

une force, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous. Alors vous serez 

mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et 

jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac 1, 8). 

En effet, les apôtres, ayant reçu la force de l’Esprit, ont alors le 

courage de sortir de la salle du Cénacle où ils étaient craintivement 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/pentecote/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/ascension/
https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-foi/les-grandes-fetes-chretiennes/careme-et-paques/semaine-sainte-paques/435044-vendredi-saint/
https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-foi/les-grandes-fetes-chretiennes/careme-et-paques/semaine-sainte-paques/437257-fete-paques/
https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-foi/les-grandes-fetes-chretiennes/lascension-du-christ/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/pentecote/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/ascension/
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enfermés. Ils commencent aussitôt à témoigner de la résurrection du 

Christ, à faire connaître son enseignement et à baptiser. Lors de 

la Pentecôte, l’Eglise est constituée non par une volonté humaine, mais 

par la force de l’Esprit de Dieu. À la suite de cet événement, naissent 

les premières communautés chrétiennes qui se sont ensuite organisées, 

développées et propagées. 

Les symboles de la Pentecôte 

La colombe 

L’un des symboles les plus courants de la 

Pentecôte est la colombe. Ce symbole est lié à la 

descente du Saint-Esprit, qui est souvent représenté sous la forme 

d’une colombe dans l’iconographie chrétienne. La colombe représente la 

paix, la pureté et la présence divine. Elle est également associée au 

baptême, car lors du baptême de Jésus, le Saint-Esprit est descendu 

sur lui sous la forme d’une colombe. 

Les langues de feu 

Les langues de feu sont un autre symbole important de la Pentecôte. Ce 

symbole fait référence à la manière dont le Saint-Esprit est descendu 

sur les apôtres, sous la forme de langues de feu. Les langues de feu 

symbolisent la puissance et la force du Saint-Esprit, ainsi que sa 

capacité à communiquer le message de Dieu dans différentes langues. 

Les fruits de l’Esprit 

Les fruits de l’Esprit sont une autre représentation symbolique de la 

Pentecôte. Selon la lettre de Paul aux Galates, les fruits de l’Esprit 

sont l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la foi, 

la douceur et la maîtrise de soi. Ces fruits représentent les qualités et 

les vertus que les chrétiens sont appelés à cultiver grâce à la présence 

du Saint-Esprit en eux. 

Source : Eglise catholique de France. 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/pentecote/
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L’invité du Trait d’Union…  
  

La catéchèse des adultes qui demandent à recevoir le baptême 

 est aussi un cheminement spirituel riche pour la personne  

qui prépare les catéchumènes. 

  

Bonjour Mr de Baenst! Le Trait d'Union vous a demandé d'être son 

invité parce que vous avez préparé les  jeunes adultes qui ont été 

baptisés durant la vigile pascale. Depuis quand avez-vous accepté 

de remplir cette mission dans notre paroisse et pourquoi? 

J’ai cheminé depuis plus d’un an avec une jeune fille de 16 ans Marie-

Claire et un garçon de 19 ans Afonso. J’étais heureux de leur partager 

le bonheur de mes rencontres avec un Dieu d’amour, de leurs faire 

découvrir la trace d’un Dieu présent au quotidien dans nos vies, et qui 

nous veut heureux, épanouis, libres. Le bonheur se partage et ainsi 

grandit. 

 

En quoi consiste exactement cette mission de catéchiste pour 

adulte? Je suppose que ce n'est pas la même préparation  lorsque 

ce sont les parents qui demandent le baptême pour leurs enfants 

dans les premières années  de leur vie? 

Lorsque je rencontre des parents qui demandent le baptême pour un 

jeune enfant, ma première question est la suivante : Pourquoi 

demandez-vous le baptême, que représente- t-il pour vous ? pas une 

fois sur dix visites je reçois la réponse : la réception de l’Esprit divin et 

la participation, l’entrée dans une communauté. Il y aurait une 

catéchèse importante à réaliser à ce niveau. Mes jeunes avaient déjà 

été touchés par la grâce, ils avaient déjà reçu l’un ou l’autre cours de 

religion ou des informations par des copains, ils avaient fait des 

recherches sur internet. Mon but a été de leur faire découvrir, 

notamment à travers la lecture de l’évangile selon saint Marc, de 

l’humanité de Dieu de l’amour d’un Dieu qui nous aime, nous veut heureux 

et nous montre un chemin. 
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Je présume que la demande vient de l'adulte lui-même. Pourquoi 

font-ils cette démarche en général?  Un choix personnel ?  Un 

appel ? Autre chose ? 

Je n’ai pas approfondi la question. Pour Marie-Claire je suppose qu’il y a 

notamment eu l’influence des parents qui sont chrétiens. La profession 

du père fait qu’ils ont été en mission dans quantité de pays. Pour 

Afonso, il est né au Portugal et vu que les parents n’étaient pas mariés, 

le curé a refusé de le baptiser. Là je crois que la demande provient d’un 

chemin qu’il a fait essentiellement tout seul. 

 

Il y a le pré-catéchuménat et le catéchuménat ?  

Deux cheminements distincts et complémentaires? Pouvez-vous nous 

expliquer en quoi cela consiste exactement? 

Le pré-catéchuménat, c'est un temps de discernement des intentions 

du candidat, il découvre l'appel à la conversion au Christ et décide de le 

suivre. 

Le catéchuménat  regroupe les différentes étapes qui prépare à le 

réception des sacrements, à devenir enfant du Père, c’est-à-dire 

recevoir l’Esprit et à l’entrée en communion avec une communauté. Il 

comporte plusieurs étapes. 

Le cheminement commence par un rite d’entrée, d’accueil dans la 

communauté chrétienne : le catéchumène frappe à la porte de l’église, 

puis, après un dialogue d’accueil, le célébrant, comme lors de l’accueil 

des bébés, le marque du signe de la croix. 

Le candidat est ensuite invité à prendre place dans l’assemblée. On lui 

remet le livre de l’Évangile. Au  cours  des mois suivants (la  période  de  

« catéchèse »), le futur baptisé est accueilli au sein d’une équipe qui 

répond à ses questions. Il est aussi soutenu spirituellement grâce à des 

rites d’onction, des bénédictions et la participation aux célébrations 

dominicales. 

Vient ensuite l'appel décisif par l'évêque (J - 41 avant le baptême). 

L’évêque du lieu rassemble autour de lui, généralement à la cathédrale, 

les catéchumènes du diocèse. Au cours de cette cérémonie, chaque 

catéchumène est appelé nominativement par l’évêque. Il s’avance avec 

son parrain, sa marraine ou son catéchiste à qui l’évêque demande de 

témoigner que le catéchumène a été fidèle à l’écoute de la parole de 
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Dieu. Il s’adresse ensuite aux futurs baptisés et leur demande 

confirmation de leur désir.  Les noms sont inscrits sur la liste de ceux 

qui recevront le baptême à Pâques et de la main de l’évêque, ils 

reçoivent une écharpe violette. 

Cet appel est suivi par ce qu’on appelle les "scrutins" (J -28 ; J -21 ; J -

14 avant le baptême) Après l’appel décisif, le catéchumène participe à 

trois célébrations consécutives, les « scrutins ». Ce temps de 

purification a pour vocation de permettre à Dieu, en « scrutant » le 

cœur du futur baptisé, d’y faire apparaître « ce qu’il y a de faible, de 

malade, de mauvais pour le guérir, et ce qu’il y a de bien, de bon et de 

saint, pour l’affermir. » Les appelés proclament le Symbole des apôtres 

(« Je crois en Dieu ») et le Notre Père. 

Le matin du Samedi saint, lors de la veillée pascale le catéchumène 

redit le « Je crois en Dieu », reçoit le rite de l’Effetah (imposition des 

mains sur la tête) qui signifie « ouvre-toi », éventuellement un prénom 

chrétien qu’il aura choisi, ainsi qu’ une onction d’huile (symbole de 

l’Esprit qui l’imbibe sa personne).  

Le baptême a généralement lieu durant la « vigile pascale », la nuit qui 

précède le dimanche de Pâques. Le plus souvent, le nouveau baptisé fait 

également sa première communion et peut recevoir la confirmation. 

Ce cheminement n’a pas été suivi littéralement dans notre paroisse vu 

que nous étions en apprentissage et que ce n’est que progressivement 

que nous avons découvert les différentes étapes du parcours. 

 

Vous accompagnez ces adultes durant deux ans environ. Pourquoi 

une si longue préparation? 

C’est l’église qui actuellement demande cette période afin d’être 

certaine que la foi est bien ancrée, qu’il y a quelque chose de vivant. 

D’ailleurs, pour la confirmation des adolescents il y a généralement une 

période de cheminement qui dure deux ans.  

Pour ma part, je trouve qu’il y a peut-être un manque de logique quand 

je vois la préparation que l’on donne pour le baptême des bébés. Une 

catéchèse des parents serait bien nécessaire pour aboutir à ce 

sacrement de leurs jeunes enfants, mais je suis persuadé que nous 

aurions beaucoup moins de baptêmes. 
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La foi de ces personnes mûrit certainement durant leur préparation. 

Comment vivez-vous cette progression ? 

Je crois que c’est très important. Une foi qui subsiste au cours de la vie 

est une foi de rencontre avec Dieu, une foi qui va au-delà du « Il faut, 

tu dois », une foi qui rend libre, qui est une réponse amoureuse à la 

découverte d’un amour reçu. Le chemin de la vie devrait amener à 

découvrir à travers différents épisodes de la bible et la vie  de tous les 

jours, tout l’amour de Dieu pour sa création et tout particulièrement 

pour l’homme. Tout ceci est à comprendre dans le cadre d’une histoire 

en évolution. Dieu s’adapte encore de nos jours à l’évolution de l’homme, 

à ce qu’il peut comprendre. Quantité de faits rapportés dans la bible 

pris au sens littéral ne sont plus acceptables aujourd’hui, mais j’ai à me 

poser la question : Que veulent-ils dire pour moi aujourd’hui »   

 

Ancrer la foi chrétienne à ceux qui le demandent n'est pas toujours 

évident. Notre pape François disait dans une de ces homélies: "  La 

foi doit être transmise, elle doit être offerte, en particulier à 

travers le témoignage" (25 avril 2020) «  

C'est ainsi que vous vivez cette catéchèse ? 

Pour rester crédible, je ne puis transmettre que ce que je vis à travers 

mes faiblesses et mes charismes. La foi n’a pas la rigueur des sciences, 

elle se transmet par la grâce, le témoignage de la place de Dieu dans ma 

vie, le partage de mon vécu, les découvertes faites lors de mes 

rencontres avec Dieu. Nous sommes chacun responsables parce que je 

suis intimement convaincu que Dieu s’est notamment rendu dépendant 

des hommes, c’est-à-dire de chacun de nous, pour se dire, se révéler et 

se donner.  

 

Que vous apporte cet accompagnement à vous personnellement ? 

La première chose, c’est du bonheur, cela donne sens à ma vie. J’ai 

découvert le bonheur de me sentir aimé par Dieu et j’aime le partager. 

Normalement lorsque l’on a découvert quelque chose qui rend heureux, 

on a envie de le partager. Lorsque Colette et moi nous nous sommes 

fiancés, je débordais de bonheur. Au départ, comme beaucoup,  nous 

avions envie de le garder pour nous, de ne pas l’ébruiter, mais le secret 
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n’a pas tenu longtemps : deux, trois jours ? Le besoin de partager, de 

dire notre joie l’a emporté.  

 

Votre joie doit être grande durant la Vigile lorsque ces adultes 

reçoivent le baptême ? 

Oui, mais le ressenti de ma joie est encore plus grand au vu du chemin 

que les catéchumènes font au cours de cette préparation vers les 

sacrements, vers cette rencontre avec Dieu, avec un Dieu vivant 

aujourd’hui et préoccupé par « l’homme ». 

 

Merci Monsieur de Baenst de nous avoir fait découvrir  

le cheminement suivi par les futurs baptisés adultes  

et de tout ce qui gravite autour de cette belle catéchèse.  

Félicitations aussi aux baptisés adultes  

de la vigile pascale de notre paroisse.  

Portons-les dans nos prières. 
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Échos de la semaine sainte et  

du triduum pascal. 
 

"Oh ma joie, Christ est ressuscité ! 

Il est vivant comme il nous l'avait annoncé. 

Vivons de sa vie, offrons-nous tout à lui, 

Soyons les témoins de son règne !" 

Ce refrain, nous l'avons chanté hier, samedi 24 mai, pour ouvrir la 

messe anticipée du 6ème dimanche de Pâques. 

 

Pâques, c'était le 20 avril...Plus de six semaines déjà. Mais on dirait que 

c'était hier. Dans mon jardin brillent encore les œufs, les lapins, les 

cloches. Nous sommes toujours dans le temps pascal.  

 

Nous avons vécu intensément ce Dimanche des Rameaux qui nous 

rappelle déjà la Passion de Jésus. Puis nous sommes entrés doucement 

dans la Semaine sainte que nous partageons depuis quelques années déjà 

avec les paroisses voisines. C'est si doux de revoir les visages des 

prêtres, des lecteurs, des fidèles qui sont si proches de nous et que 

nous croisons trop peu. C'est bon de leur partager ces textes 

importants dans nos vies de chrétiens.  

La première Eucharistie le jeudi saint. Le vendredi saint, le chemin de 

croix et ses images de douleurs et d'apaisement suivi de la nuit 

silencieuse. Le samedi saint enfin, quand la lumière revient, quand les 

cloches sonnent à nouveau notre joie. 

Toutes ces soirées saintes sont pleines de mots magnifiques, de gestes 

symboliques comme le Lavement des pieds. Nous revivons la Création du 

monde, l'histoire, les histoires du Peuple de Dieu, les mots magnifiques 

d'Isaïe, la rage d'Ézéchiel. Puis nous rentrons dans la joie simple de la 

célébration en retrouvant au Gloria le son des cloches. Nous allons vivre 

aussi intensément les baptêmes de jeunes paroissiens et c'est toujours 

un si grand moment à vivre ensemble, un vrai bonheur. 

Nos prêtres d'abord, la chorale et les lecteurs, les nombreux acolytes 

et toute l'assemblée, nous avons tout donné pour que ce temps unique 

dans l'Année liturgique emplisse comme chaque année notre cœur, 
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notre âme. Bien sûr, nous vivons chaque semaine la messe, l'eucharistie, 

et même souvent des baptêmes. Mais Pâques reste et restera toujours 

ce moment divin où notre Foi se vit intensément.  

Trop envie de terminer par un sourire et un souvenir, celui de cette 

paroissienne qui sortait de l'église St-Nicolas en disant, comme nous 

tous, "Christ est ressuscité" et qui ajoutait " et ce sont des femmes qui 

l’ont su en premier  !" 

 

Marie-Anne Clairembourg  
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Échos du pèlerinage paroissial 

d’Espérance.  
 

Le samedi 10 mai, dans le cadre de l’Année Jubilaire  

qui a comme thème ‘’Pèlerins d’ESPÉRANCE’’ que notre paroisse et l’UP 

des Trois Vallées ont organisé un pèlerinage vers la  

basilique de Basse-Wavre qui est une des  

églises jubilaires de notre pays.  

 

 

C’est avec le cœur rempli de joie que les pèlerins d’Espérance ont 

démarré la journée du 10 mai à pied ou en vélo ! Notre objectif : vivre 

une démarche jubilaire et arriver à la basilique de Basse-Wavre ! 9, 13, 

25 ou 37 km ! Chacun a choisi son parcours mais tous, nous nous sommes 

retrouvés à l’aire de pique-nique pour y partager un excellent moment 

sous un magnifique soleil. Dans cette grande étendue, entre les prairies 

et les champs, les enfants jouant et les adultes discutant, nous avons 

aussi prié notre Maman du Ciel avec un splendide hymne composé 

spécialement pour cette journée paroissiale afin de vivre les mystères 

Glorieux et mieux comprendre la vie de Marie et de Jésus ! Quel 

bonheur de prier ensemble pour notre paroisse, de confier nos 

intentions, d’être rassemblés petits et grands. 

Après ce moment, nous avons poursuivi les parcours tout en priant 

Marie pendant notre marche. Nous avons vécu une belle entraide 

intergénérationnelle. Les cyclistes découvrent même une grotte dédiée 

à Marie qui n’était pas prévue sur leur route. Merci Douce Vierge Marie 

de ne jamais nous lâcher la main pour nous amener à Jésus ! 

Arrivés à Basse-Wavre juste à temps pour la messe, des paroissiens 

venus de La Hulpe nous font la joie de nous y retrouver ! Tous ces 

kilomètres et ce soleil nous ont quand même bien fatigués mais nous 

sommes remplis d’Espérance !  

Père François préside la messe, nos acolytes sont là et même notre 

chorale du samedi soir ! C’est dans le charmant jardin situé entre la 

basilique et la cure que nous dégustons de délicieux pains-saucisses 
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cuits au barbecue. Un moment fraternel pour clôturer en beauté ce 

pèlerinage jubilaire paroissial ! Bravo à tous les pèlerins d’Espérance ! 

Un énorme merci à l’équipe de l’EAP et aux membres du Conseil de notre 

paroisse qui ont organisé ce pèlerinage avec une joie, une bienveillance 

et un professionnalisme incroyables ! 

 

Bloquez déjà la date de notre prochain pèlerinage  

qui aura lieu le 17 mai 2026.  

Cette fois nous irons, comme cela se faisait il y a 800 ans  

jusqu’à la cathédrale Saints-Michel et Gudule ! 
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Échos de la célébration des confirmations  

dans notre paroisse. 
 

 

Ce dimanche 18 mai, 39 enfants de la paroisse et de notre unité 

pastorale ont reçu le sacrement de Confirmation des mains du  

Doyen,  le Père Didier….. 

 

 

Cela faisait deux ans qu’ils se préparaient à recevoir l’Esprit-Saint et à 

devenir adultes dans la Foi. Ce jour tant attendu est enfin arrivé, voici 

quelques échos des enfants, avec leurs mots à eux… 

 

« Ce que j’ai trouvé le plus chouette, c’est quand j’ai traversé l’église 

avec mon parrain et ma marraine. » Élise 

 

« Je sentais le soleil dans mon cœur, dans mon corps… » Alicia 

 

« J’ai bien aimé ce que le prêtre a dit : « Parfois, il faut remuer la tasse 

de cacao. » « Il ne faut pas laisser sa foi dans le frigo. » » Ophélie 

 

« Ce que j’ai le plus aimé, c’est quand j’ai eu la croix sur mon front.  

Le parrain et la marraine ont la petite graine, le baptême c’est l’eau, le 

terreau c’est l’Eucharistie et le soleil c’est la confirmation. » Irène 

 

« Je me souviens quand ma marraine et mon parrain m’ont touché 

l’épaule. Je me suis sentie plus libre et plus joyeuse quand le prêtre a 

fait la croix sur mon front. » Sarah 

 

« J’ai bien aimé quand le prêtre a fait la croix, je me suis sentie fière 

de moi. C’est la dernière étape avant le mariage »        Eléonore 

 

En assistant à la confirmation de sa petite-fille, un grand-père s’est 

souvenu tout ému de la sienne en 1966. 
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« C’était une belle cérémonie, quand les enfants sont entrés dans 

l’église, on aurait dit que l’Esprit-Saint entrait avec eux. » Une maman 
 

« Le prêtre s’adressait aux jeunes : GPS (Guidé Par le Seigneur), rester 

connecté avec le WIFI (connecté avec Dieu). » Une maman 
 

Encore un grand bravo aux enfants et aux deux jeunes qui ont été 

confirmés dimanche. Ils garderont tous ces souvenirs comme un trésor 

dans leur cœur. 

Merci à toute l’équipe qui a participé à la préparation de la célébration. 

Et enfin, merci à vous paroissiens de prier pour ces enfants… 
 

Marie Peltzer, pour l’équipe des catéchistes. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Tous rassemblés 

devant la cure avant 

de se rendre en 

procession avec nos 

prêtres, diacre ainsi 

que les acolytes 

jusqu’à l’église.  

 

Les confirmands étaient entourés par leurs catéchistes, les papas et 

mamans photographes mais aussi dans l’objectif de notre reporter 

photographe paroissial et guidés par les policiers communaux ! 
 



 

 

19 

Échos des premières communions. 
 

Le dimanche 25 mai, des enfants de la paroisse ont reçu  

Jésus dans leur cœur en communiant pour la première fois.  

Deux autres célébrations sont également à l’agenda, les 15 et 29 juin,  

durant lesquelles d’autres enfants feront leur première communion.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Portons tous ces jeunes,  

ainsi que leurs parents, dans nos prières. 
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Échos de l’Institut Saint-Léon 
 
 

En avril, nous avons célébré ensemble, Pâques, la fête de la vie, de la 

lumière et de l’amour de Jésus. Un moment précieux pour se rappeler 

que, même dans les moments d’ombre ou de doute, Jésus reste proche 

de nous, comme une présence fidèle et réconfortante. 

Pour vivre cette fête avec profondeur et joie, 

petits et grands ont découvert une belle histoire : 

celle de Ti-Pouce, un petit bulbe courageux, plongé 

dans la terre froide et noire, qui découvre la 

chaleur du printemps, la lumière du soleil… et 

surtout la force de l’amitié. 

Car Ti-Pouce, c’est un peu chacun de nous : parfois 

seul, parfois perdu, mais toujours entouré de 

personnes qui veillent, encouragent et tendent la main. Grâce à 

Narcisse, Jonquille et Perce-Neige, Ti-Pouce apprend à écouter, à 

espérer et à grandir. Ce récit touchant nous a fait réfléchir sur ce 

qu’est l’entraide : rassurer, écouter, rester proche… comme Jésus le 

fait pour nous, chaque jour. 

En écho à cette histoire, chaque classe a 

réfléchi et écrit deux messages sur l’entraide 

et le renouveau. Ces mots, pleins de tendresse et 

d’espérance, ont été réunis sur un grand cœur, 

placé devant l’autel.  Un beau symbole de notre 

communauté vivante, solidaire et tournée vers la 

lumière. 

Dans ce moment de partage, nous avons également déposé un message 

particulier pour Monsieur Tonneau, papa de Madame Marie-Laure 

(enseignante en 2M), membre engagé du Pouvoir Organisateur, décédé 

subitement le 16 avril. Nos pensées et nos prières ont accompagné sa 

famille, avec affection et espérance. Nous avons également pensé à 
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Mr Coppé, qui a été un membre très actif du PO de nos écoles pendant 

plus de 20 ans jusqu'à ce que la maladie l'en empêche et qui est décédé 

le 7 avril. 
 

Cette célébration de Pâques nous rappelle que, même dans la terre 

sombre, une vie nouvelle se prépare. Grâce à l’amour reçu et partagé, 

nous pouvons tous fleurir et porter un peu de lumière autour de nous. 

 

En mai, nous avons également vécu une magnifique Fancy-Fair sur le 

thème de « Saint-Léon fait son festival ». Même si le ciel nous a offert 

quelques averses, le soleil brillait dans le cœur de chacun. 
 

Les enfants ont présenté un superbe 

spectacle, haut en couleur et en émotion, 

préparé avec soin et enthousiasme grâce à 

l’implication de leurs enseignants. 

Chansons, danses, mises en scène : chaque 

classe a apporté sa touche, créant un 

véritable arc-en-ciel de talents sur la 

scène. 

Les parents, fidèles au rendez-vous malgré la météo capricieuse, ont 

applaudi avec fierté les efforts et la créativité de leurs enfants. 

C’était un moment de joie partagée, un véritable festival 

d’enthousiasme et de rires, qui nous a tous rappelé la beauté du vivre-

ensemble. 
 

La Fancy-Fair a aussi été l’occasion de 

renforcer les liens de notre communauté 

scolaire : rencontres, échanges, entraide 

et bonne humeur étaient au programme, 

dans l’esprit de Saint-Léon. Un grand merci 

à tous ceux – enfants, parents, enseignants, 

bénévoles – qui ont rendu cette journée si vivante et chaleureuse. 

 

Et voilà que juin pointe déjà le bout de son nez, avec son lot 

d’émotions et de rendez-vous importants. Pour nos élèves de 6e, c’est 

l’heure des CEB, tandis que d’autres se préparent aux examens et 
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attendent avec impatience les sorties de fin d’année, moments 

précieux pour clôturer l’année en beauté. 

 

Juin, c’est aussi le temps des "mercis" : merci à tous les enfants pour 

leur curiosité, leur énergie, leurs sourires ; merci aux familles pour leur 

confiance et leur présence ; et un immense merci à toute l’équipe 

éducative pour leur engagement au quotidien, leur bienveillance et leur 

passion. 

À chacun, nous souhaitons de vivre cette dernière ligne droite avec 

sérénité. 

Isabelle Chrispeels, directrice. 
 
 
 
 

 

Échos de l’École Notre-Dame 
 

Après la belle célébration de Pâques, notre école s’est tournée avec 

entrain vers un autre moment fort de l’année : la préparation de la 

Fancy Fair. 
 

Cette année, le thème était “Happy 

Party”. 

Un nom porteur de sens, car nous avions 

à cœur d’y mettre de la lumière, de la 

joie et du partage. 

 

Ce fut une belle fête ! Le soleil nous a accompagnés, les éclats de rire 

des enfants ont résonné toute la journée, et chacun des élèves, des 

parents, des enseignants, du personnel 

a pu goûter à la joie simple d’être 

ensemble. 

Jeux, animations, repas partagés… la 

journée fut riche en rencontres et en 

sourires. C’était un vrai moment de 

communion, une pause dans le rythme 

effréné de l’année scolaire. 
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Merci à tous ceux qui ont contribué à cette belle réussite. 
 

Et bien sûr merci aux enfants, qui ont mis tout leur cœur à faire de 

cette Happy Party une journée inoubliable. 

Madame Élise JEAN, directrice. 

 

 

 

Deux beaux évènements dans nos écoles  

et voici déjà la fin de l’année scolaire qui approche  

et les vacances qui se pointent à l’horizon ! 

Belle fin d’année scolaire à tous les écoliers, à leurs 

enseignants et directions. 
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Prière pour le Pape Léon XIV 
 
 

 

Seigneur Dieu, Tu as choisi de bâtir ton Église sur 

l’Apôtre Pierre, envoie la force de ton Esprit sur notre 

pape Léon XIV afin qu’il soit un artisan d’unité et de 

communion pour ton peuple. 

 

Jésus, Toi qui as dit à Pierre : “Tu es Pierre, et sur 

cette pierre je bâtirais mon Église”, prépare le cœur 

du successeur de Pierre. Aide-le à tenir bon dans les 

tempêtes. Qu’il soit un homme de ta parole, un 

pasteur et un évangélisateur afin qu’il rejoigne 

toutes personnes et notamment les plus pauvres. 

 

Esprit Saint, Toi qui as soufflé ton vent de Pentecôte 

dans le cœur des disciples, donne à notre pape, paix 

et sérénité, discernement et courage pour  

conduire le peuple de Dieu. 

Amen. 

Geneviève Pasquier, Prions en Église 
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LU POUR VOUS 

 
                  « ESPÈRE » 

Pape François 

Éditions Albin Michel 
 

 
 

 

" Le livre de ma vie est le récit d'un chemin d'espérance que je ne peux 

imaginer disjoint de celui de la famille, de mes proches, du peuple de 

Dieu tout entier. Il est aussi à chaque page, à chaque pas, le livre de 

ceux qui ont cheminé à mes côtés, de ceux qui m'ont précédé, de ceux 

qui me suivront. Une autobiographie n'est pas une affaire privée, mais 

plutôt un sac de voyage. La mémoire n'est pas seulement ce dont nous 

nous rappelons, mais ce qui nous entoure. Elle ne parle pas uniquement 

de ce qui a été, mais aussi de ce qui sera. (...) Cela semble hier, et en 

réalité c'est demain." 
 

C'est ainsi que commence ce livre, 

donc son introduction. C'est le 

premier passage que j'avais relevé 

pour vous le transmettre. Puis il y en 

a eu d'autres, plein d'autres, si bien 

que j'ai pensé qu'il serait mieux de 

ne rien inventer, de me contenter de 

vous recopier toutes les phrases qui 

m'avaient touchée, impressionnée. 

Mais il y en avait trop, comment 

choisir ? Je vais donc vous dire 

simplement : lisez ce livre. C'est plus 

que le testament de notre Pape 

François.  
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Une petite note du "co-auteur" Carlo Muso nous dit que cette 

autobiographie aurait dû tout d'abord être publiée comme un 

testament  à sa mort. Merci  pour cette publication qui nous 

accompagne dans ce qui est, oui, un deuil. Ce livre est daté de cette 

année, 2025, et le pape nous parle de cette année dont il a vécu le 

commencement.  

Le lecteur peut y faire de nombreux voyages : Suivre simplement la vie 

de Giorgio Bergoglio. Rencontrer tous les êtres ordinaires et 

extraordinaires qu'il a rencontrés. Découvrir les textes qu'il a aimé - 

oh bonheur! Ce sont aussi mes auteurs préférés. Surtout le découvrir 

vraiment, lire de sa plume ce qui compte pour lui, ce qui a illuminé sa vie, 

ce qu'il veut nous laisser comme message. Ce n'est pas pour rien que le 

titre c'est "Espère". L'espérance est au centre de ce témoignage 

bouleversant, qui nous parle, qui nous interpelle. La confiance dans le 

monde, dans son évolution y est aussi bien présente. 
 

Avec des recommandations qu'on ne peut qu'approuver : voir le bon 

côté des choses et des gens - il considère la calomnie et les ragots 

comme un des plus graves péchés -faire place  à l'humour, chapitre 

particulièrement succulent, rester simple, ouvert à tous. 
 

Oui, on retrouve avec joie ce pape qui a fait parmi nous un chemin 

lumineux. On y découvre aussi une vision très positive de la femme. Il y 

dit même que l'Eglise est une femme... Pour prôner le partage, il cite un 

archevêque qui recommandait aux papes d'adopter un chien, qui les 

obligera à partager...  

Mais les mots les plus importants traitent de la paix. " Aux hommes et 

aux femmes de toutes les régions du monde, et particulièrement aux 

jeunes, je dis : ne croyez pas ceux qui prétendent que rien ne peut 

changer, que lutter pour la paix est un combat bon pour les ingénus , 

pour les "belles âmes". Ne cédez pas à ceux qui voudraient vous faire 

croire qu'il est logique de mener une existence contre les autres ou 

sans les autres, contre les peuples ou sans les peuples. Ceux qui 
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affirment cela se disent forts, mais ils sont faibles. Ils se disent sages, 

mais ils sont fous."  

 

Et je termine, comme souvent,  par les derniers mots du livre: 

"Il faut être humbles, laisser place au Seigneur, non à nos fausses 

certitudes. La tendresse n'est pas une faiblesse : c'est une véritable 

force. C'est la voie qu'ont parcourue les hommes et les femmes les plus 

forts et les plus courageux. Suivons-la, luttons avec tendresse et 

courage. Suivez-la, luttez avec tendresse et courage... Je ne suis qu'un 

passage." 
 

Marie-Anne Clairembourg.  

 

*************************************** 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le calme des vacances, être en communion 

avec le Seigneur est une joie que nous pouvons 

tous ressentir. Alors, laissez-vous aller.  

Vous Le rencontrerez  certainement au détour 

d’une promenade, dans le regard  d‘une 

personne croisée et simplement  

tout autour de vous ! 

Beaux moments avec le Seigneur… 
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Réflexion faite…  
 

« Mon retour à la maison du Père» 
Suite des deux articles parus dans les TU précédents.(n°3/3) 

 

C’est vrai, je suis en froid avec LUI.   
 

Contraint de repasser par le bistouri, je ne me remets pas de ma 

blessure.  

Les mois passent. Je poursuis ma convalescence.  

J’essaye d’observer avec lucidité mon évolution et mon rapport à Dieu 

pendant tous ces mois de soins.  

Oh ce que je vis est sans doute peu de choses eu égard à ce que vivent 

d’autres personnes accidentées graves ou malades et grands malades.  

 

Ce que je vis, ce que j’éprouve, d’autres que moi le vivent aussi, et peut-

être encore plus intensément que moi !  

En ces périodes contrariées de nos vies, notre rapport à Dieu, nos 

rapports à la communauté des croyants, notre rapport au monde sont 

vraisemblablement imbibés de ce que nous vivons en nous-mêmes au 

quotidien.  

 

D’un côté, je suis concentré sur ma personne, les soins, mes râleries, 

l’espoir de recouvrer la pleine maîtrise de ma main.  

De l’autre,  je « boude » le Bon Dieu.  

Plus de messe depuis novembre. Je ne lis plus les hebdomadaires 

d’inspiration chrétienne.  

 

Or qu’est-ce que j’observe à LE bouder encore et encore, Lui qui n’y 

peut vraiment rien ! … C’est qu’en même temps je m’enferme dans un 

désert qui m’éloigne de Lui, des autres … et tout autant de moi-même…. 

En m’éloignant de moi-même,  je perds des états intérieurs : mon 

rapport à la transcendance, ma capacité d’apprécier les autres et de les 

faire vivre en moi, et last but not least, ma capacité d’éprouver mon 

intériorité riche de mon passé, de tous ces êtres vivants ou défunts qui 

m’habitent, de ma sensibilité, de mes inspirations nourries par tout ce 

que mon cœur et mon âme sont capables de voir …  
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 J’observe comme un lien nécessaire et indissoluble entre Dieu, les 

autres et moi !!  

C’est vraiment étrange : quand je n’aime pas l’un de ces trois 

composants de mon être, j’ai l’impression de perdre une partie de moi !! 

De mourir à moi-même en quelque sorte !  

Expérience interpellante que de mettre cette découverte en mots, de 

nommer mes états d’esprit et de constater cette réalité perçue de ma 

vie intérieure.  

A contrario : plus je donne de place à Dieu et aux autres dans ma vie 

intérieure, plus je me sens vivant et plus, in fine, je suis heureux !!!!!!!!!!!!! 

Voilà un postulat constructif !   

 

And so what ? Car eh oui, je ne suis toujours pas sorti de mes 

bouderies. Je ne suis toujours pas retourné à la messe. Je reste 

confiné chez moi évitant la vie en commun.  

Certes, je fais ce que j’ai à faire, mon ordi me donne l’impression d’être 

dans la vie : en effet je communique… dans le monde virtuel …  

 

Chaque dimanche, je me dis « j’y vais ou j’y vais pas ? ».  

Force est de constater que je n’y suis toujours pas retourné à la messe 

…  

Ce sera pour dimanche prochain…  

J’en rêve, soyons honnête : elle me manque la grande porte cochère de 

notre église, elle me manque l’homélie bonne ou moins bonne ; il me 

manque le « credo » qui nous invite à l’engagement, elle me manque la 

quête qui nous rappelle l’importance du partage, elle me manque la 

communion qui de semaine en semaine revivifie ma vie intérieure, il me 

manque ce clocher qui de façon subliminale nous invite à regarder vers 

le ciel… 

 

 Alors, je formule cette prière : « Seigneur, entends-tu ma 

supplication? Entends-tu mon désir intime de revenir à ta table, de 

goûter aux mets préparés en ton nom, d’éprouver la puissance du « deo 

gratias », de m’alléger en te confiant mes perspectives, de mettre mon 

« moi » avec tout ce que cela signifie pour moi, entre tes mains, 

d’éprouver l’inexplicable et incroyable « miracle », à chaque fois 

renouvelé de ta présence vivante au moment de communier »….  
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Car eh oui, force est de constater que la pratique catholique à façonné 

nos modes de pensée et que leur privation suscite en nous un manque.  

Les imprévus ou les accidents de la vie qui nous éloignent de la pratique 

religieuse résonnent en moi comme une invitation à m’interroger 

justement sur le sens de cette « double nature », Dieu et moi, qui se vit 

en moi sans même que cela ne me pose question au quotidien.  

Je suis presque reconnaissant envers ce que je vis parce que j’ouvre en 

moi comme une fenêtre qui me permet de voir, presque à l’œil nu ( façon 

de parler…) en moi-même cette présence, qui colle en mon âme », de la 

présence de Dieu et de mes frères humains.  

Fabuleuse observation … Un peu comme quand avec vos jumelles, vous 

observez pour la première fois de votre vie un oiseau très rare….  

Aujourd’hui je découvre que je ne suis « vivant à moi-même » qu’en SA 

présence activée et qu’en pleine conscience des autres dans ma vie.  

Eurèka !  

Courage Michel, il y a messe au village dimanche matin.  

Deo Gratias.  

Michel Wery. 
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ANNONCES 

 

 

Le dimanche 22 juin nous célèbrerons la 

présence réelle de Jésus-Christ dans 

l'Eucharistie.  

 

C’est la fête du Saint Sacrement ou Fête-

Dieu . 

 

Un jeu sera organisé pour petits et grands 

où nous irons à la recherche du trésor . 

  

Suivra la messe de 11h durant laquelle il y aura la 

remise du ‘Notre Père’ aux enfants de la caté . 

 

La messe sera suivie d’un grand barbecue  

dans les jardins de la cure. 

 

******* 

Le  vendredi 15 août, jour de l’Assomption 

 

Messe anticipée à 18h le jeudi 14 août à l’église 

 

Messe le vendredi à 9h à la chapelle St-Georges. 

 

ATTENTION 

 

 Pas de messe à l’église St-Nicolas à 11h   

le 15 août, jour de l’Assomption ! 

 

Nous célèbrerons la messe du vendredi 15 août  

avec toute  l’Unité paroissiale  chez 
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les Frères Maristes à 10h30.  

Av. Gevaert 145, à 1332 Genval. 

 

Il arrive que toutes les activités ne sont pas encore connues 

ou en préparation lors de la sortie de  

ce journal paroissial. 

N’hésitez  donc pas à consulter régulièrement les 

différentes possibilités de communications offertes par la 

paroisse  et y trouver d’autres annonces encore à venir. 

 

❖ le site www.saintnicolaslahulpe.org 
 

 

❖ facebook www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe 
 

❖ l’application OClocher via QRcode 
 

 

******************************** 

Nous souhaitons une période d’examens sereine à tous les 
étudiants . Que la fin d’année scolaire soit suivie de belles 

vacances relaxantes et enrichissantes !  
Que les camps guides et scouts apportent la découverte, le 

partage, le vivre ensemble, l’amitié, la solidarité… 
 

Le prochain Trait d’Union sortira en septembre.  
 

D’ici-là, nous vous souhaitons à 
toutes et tous de belles vacances. 

 Et n’oubliez pas, où que vous 
soyez, quoi que vous fassiez, le 

Saint Esprit vous accompagne, le 
Père vous guide et  

Jésus marche à vos côtés. 
 

http://www.saintnicolaslahulpe.org/
http://www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe
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Nos joies, nos peines… 

 
 

 
 

 

Dans la tendresse et dans la joie,  

nous avons accueilli par le baptême 
 

 
 

Sofia COCO 20/04/2025 

Gabriel CLAEYS 27/04/2025 

Julien CLAEYS 27/04/2025 

Sofia CHAWAY 27/04/2025 

Pierre-Jean de SMET d’OLBECKE 11/04/2025 

Axel SANSTERRE 25/04/2025 

Violette de BIOLLEY 25/04/2025 

Lucie DE BOSSCHER 27/04/2025 

Gabriel DE BOSSCHER 27/04/2025 

Audrey TERET 27/04/2025 

Bruno TERET 27/04/2025 

Camille JAKUS GUYOT 01/06/2025 

William COUSIN 01/06/2025 

Ernest de MEEUS d’ARGENTEUIL 08/06/2025 

Côme de HALLEUX 15/06/2025 

Lou de HALLEUX 15/06/2025 
 
 

    Dans l’allégresse et la confiance,  

   s’engageront par le mariage 
 

Monika NZUGHEM et Loric HOUATCHESSI 28/06/2025 

Floriane VAN FRAYENHOVEN et Valentin COMBES 28/06/2025 

Claire LANDEN et Augustin LAMY 26/07/2025 

Manon LOONES et Grégory DEKNOOP 09/08/2025 

Clara JENADRY et Kevin BILLEN  23/08/2025 

Hélène BUCKENS et Grégoire THOMAS 13/09/2025 
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Juliette  

Dans la paix et l’espérance, 

nous avons célébré les funérailles 
 

 

 

Philippe COPPÉ, époux de Nicole COPPENS 12/04/2025 

Louis TONNEAU, époux de Christine GRANDJEAN 23/04/2025 

Éric de STAERCKE, époux de Chantal GOETHALS 24/05/2025 

Éliane VAN HEE, veuve de Raymond VANTON 16/05/2025 

Denis ALEXANDRE, veuf de Thérèse AUTHELET 20/05/2025 

       

 

 

Portons dans nos prières les nouveaux baptisés, les 

futurs mariés et nos chers défunts. 

  

 

 
 

 

 

 

 
 

********************************** 
 

Vivre de l’Esprit Saint, c’est abriter en nous une parcelle de 

Dieu. C’est Lui demander son souffle pour 

vivre de sa vie divine. C’est Le laisser 

nous inspirer et guider nos pas dans le 

concret de nos vies : de l’inspiration 

pour une réunion importante, un peu 

d’aide pour être patient.e avec les 

enfants, le mot qui convient pour          

soulager une personne qui souffre… 
 

Source : Service communication du Vicariat du Brabant wallon. 
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Habemus Papam  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Portons notre nouveau pape,  
Léon XIV, dans nos prières. 
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La paroisse à votre service 
 

Les prêtres de notre paroisse 

Abbé François Kabundji (curé)   02 653 33 02  

         0472 32 74 18 

Abbé Simon Anigbogu (vicaire)    0486 75 53 11 

Sacristine de notre paroisse  

Raymonde Minne       0472 60 55 25   

Secrétariat paroissial 

Le secrétariat est ouvert uniquement le vendredi de 10h00 à 12h00 ou via mail 

à l’adresse secretariat@saintnicolaslahulpe.org ou par tel. 0473 31 08 53  

 
 

Adresses mail 
Le curé :       francois.kabundji@saintnicolaslahulpe.org 

Le vicaire Simon :     simon.anigbogu@saintnicolaslahulpe.org 

Assistante paroissiale :   assistante.paroissiale@saintnicolaslahulpe.org 

Le secrétariat:     secretariat@saintnicolaslahulpe.org 

La rédaction du Trait d'Union : redaction.tu@saintnicolaslahulpe.org  

Info site internet :    info@saintnicolaslahulpe.org 
Site de la paroisse :   www.saintnicolaslahulpe.org 

www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe 

 
 

Horaire des messes  
 

Messes dominicales 

à l’église Saint-Nicolas :   le samedi 18h00 

     le dimanche 11h00  

à la chapelle Saint-Georges : le dimanche 09h00  

à la chapelle de l’Aurore :   le samedi 11h00  

Messes en semaine  

à l’église Saint-Nicolas :  le lundi 18h00 

    du mardi au vendredi 09h00 

à la chapelle de l’Aurore : du mercredi au vendredi 11h15  
 

 

Confessions : avant et après les messes ou sur rendez-vous. 
Editeur responsable : Abbé François Kabundji, rue des Combattants, 2 – 1310 La Hulpe  

 

mailto:secretariat@saintnicolaslahulpe.org
mailto:francois.kabundji@saintnicolaslahulpe.org
mailto:simon.anigbogu@saintnicolaslahulpe.org
http://www.saintnicolaslahulpe.org/
http://www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe

